
NÉCROLOGIE 

LE DOCTEUR MORICE (JEAN-CLAUDE-ALBERT) 

Quand la mort vient frapper un de ces hommes, qui 
se sont voués au culte de la science, la gloire qu'ils se 
sont acquise, devenant une partie intégrante du patri­
moine public, c'est un devoir à tous ceux pour qui le 
patriotisme n'est pas un vain mot, de ne pas laisser 
s'éteindre eu s'obscurcir l'auréole glorieuse qui entoure 
les noms des martvrs de la science. 

Le Docteur Morice naquit à Saint-Etienne (Loire), le 
27 mai 1848; il est mort à Toulon, dans l'hôpital de 
Saint-Mandrier, le 19 octobre 4877. 

La Revue du Lyonnais, tout en s'empressant d'apporter 
son tribut de regrets, doit encore faire connaître la gran­
deur de la perte que la science et la patrie viennent de 
faire. 

Quoique né dans un département voisin, le Docteur 
Morice, venu à Lyon à l'âge de sept ans, y ayant fait toutes 
ses études, y ayant contracté des amitiés sincères et, plus 
que tout cela, ayant conservé pour notre cité une affec­
tion filiale qui ne s'est jamais démentie, doit être considé­
ré comme un enfant de la ville de Lyon. 

Morice, comme nous venons de le dire, fut amené à 
Lyon à l'âge de sept ans ; il fut élevé au Lycée de cette 
ville, et s'y fit remarquer par une intelligence précoce et 
par la modestie et la bonté de son caractère qui se reflé­
taient sur sa physionomie franche et expressive. 


